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Le catalan, langue officielle en Catalogne
Le catalan, contextes de langue minoritaire



0. Quelques repères historiques

Contrairement à la majorité des langues de la péninsule ibérique, et selon une classification, toujours un peu artificielle, des langues romanes, on estime que le catalan appartient à la famille des langues occitanoromanes  et que les deux systèmes de l’occitan et du catalan ne se sont véritablement différenciés qu’à partir du XIIème siècle (Homilies d'Organyà). Quelques chercheurs se basent sur sa longue coexistence avec le castillan, pour ranger le catalan du sud plutôt dans la famille des langues ibéroromanes. Ces classifications reposent sur des données historiques et géopolitiques qui ont lieu d’être décrites. 
C’est l’époque où se constitue la Couronne d’Aragon réunissant deux états par alliance, le royaume d’Aragon et le comté de Barcelone, large territoire allant de part et d'autre des Pyrénées. Après la défaite de la bataille des Albigeois à laquelle avait pris part la coalition catalanoaragonaise, et le traité de Corbeil, signé en 1258 qui confirme le contrôle du royaume de France sur l'essentiel de l'Occitanie, la Catalogne. est démunie de territoires (le comté de Provence et d'autres pays occitans) avec lesquels elle avait entretenu des liens politiques et culturels étroits. 
Au sein de la Couronne d'Aragon l'ensemble des comtés catalans conserve une certaine autonomie, grâce aux réunions des Corts, parlement qui votait l'impôt au roi. La Catalogne se lance alors dans une politique d'expansion en Méditerranée, et avec le royaume d’Aragon, du XIIIe au XIVe siècles, s'affirme comme la première puissance de l'ouest de la Méditerranée. Elle connait à cette époque un grand développement économique et culturel. L'extinction de la dynastie catalane d'Aragon donne lieu à l'union dynastique des royaumes de Castille et d’Aragon en 1472. La Catalogne supporta difficilement l'autorité de la nouvelle dynastie castillane, s'insurgea mais fut finalement soumise en 1472. 

L’intégration de l’Espagne à l’empire des Habsbourg ne fait qu’exacerber ses velléités d’autonomie et les catalans luttèrent contre l’armée impériale (guerra dels segadors) au cours de son affrontement contre la France. Celle-ci profita de la situation pour conquérir la partie nord de la Catalogne et conclut le traité des Pyrénées en 1659, qui scella la séparation de la Catalogne du nord et de la Catalogne du sud. Lors de la guerre de succession d'Espagne, les catalans se rangèrent, cette fois, dans le camp des Habsbourgs moins centralistes que les Bourbons qui, vainqueurs, leur imposèrent le très long siège de Barcelone et sa capitulation, le 11 septembre 1714, date de la « fête nationale » de la Catalogne.

Au XIXème siècle, la Catalogne se lance dans la révolution industrielle qui attire un flot d'immigrants du reste de l'Espagne (Andalousie, ...) permet un  renouveau économique et culturel (romantisme de la littérature catalane) et fomente une nouvelle conscience nationaliste accompagnée de revendications linguistiques et de la naissance d’une élite politico-économique et culturelle. Le mouvement catalan, baptisé Renaissance (Renaixança), s'étend sur une quarantaine d'années. La tentative du pouvoir central de doter la Catalogne d'une autonomie politique interviendra trop tard pour contrebalancer l'évolution autonomiste de la région. La Mancommunitat en est une des manifestations qui préfigura ce qui allait devenir la Generalitat. En 1932, après la chute d’Alphonse XIII, la Catalogne obtint un premier Estatut d'Autonomia au sein de la Seconde République espagnole. D'autre part, les intellectuels catalans effectuent un travail conséquent sur la langue, expression la plus tangible de leur identité culturelle. C’est l’époque de la première normalisation du catalan par l’Institut d’Estudis Catalans.

Incapable de gérer cette autonomie politique régionale, l'Espagne va secréter un autoritarisme d'Etat particulier. Mais le franquisme n'a fait que retarder l'échéance des revendications identitaires
Le nouveau régime politique postfranquiste, en l’inscrivant dans le droit va définitivement légitimer le particularisme régional. Depuis 1978, la Constitution reconnaît et garantit le droit à l'autonomie des nationalités et des régions (art.2), notamment les "nationalités historiques" ayant adopté des projets de statut d'autonomie (la Catalogne, le pays Basque et la Galice). La Generalitat et le Parlement catalan furent rétablis. On choisit un hymne national et, plus tard, on approuve un domaine Internet .cat, des chaines de télévision … Mais c’est essentiellement la politique linguistique qui est le fer de lance de l’affirmation identitaire.
1. Données sociolinguistiques : les vagues de migration.
La situation géographique de la Catalogne dans l’espace méditerranéen a fait du territoire catalan un lieu privilégié de passages et d’échanges culturels qui ont configuré la personnalité de ses habitants. La société catalane qui compte aujourd’hui plus de 7 millions d’habitants s’est construite à partir de ce brassage culturel, fruit d’une longue histoire de migrations issues des provinces espagnoles, de l’Amérique latine et du Maghreb, et plus récemment d’Europe, d’Afrique noire et d’Asie.

1.1. Une première vague de migrations

Au début du XIXème siècle, la Catalogne comptait 2 millions d’habitants et un siècle  plus tard, sa population s’élevait à 5 millions d’habitants ; cette croissance démographique était le fruit de l’arrivée massive d’un contingent migratoire venu essentiellement des provinces d’Andalousie, de Murcie et d’Estrémadure.

L’acquisition du catalan de la part de ces populations immigrées était très peu répandue et la langue de l’enseignement était le castillan.
1.2 Une seconde vague de migrations à partir des années 90

Elle était, au début des années 90, de provenance européenne, latino-américaine et maghrébine. On observe plus tard, une forte majorité de migrations d’Afrique du nord à la fin des années 90
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Provenance de la population issue de l’immigration dans les années 90

Du point de vue de la langue catalane, les deux vagues migratoires, celles du début et celle de la fin de siècle, vivent des situations d’intégration radicalement différentes. L'Estatut d'Autonomia de Catalunya avait affirmé en 1979 que la langue propre de la Catalogne était le catalan et que la langue catalane y était langue officielle avec le castillan.

La loi du 7/1983 de Normalisation linguistique, approuvée à l’unanimité au Parlement catalan se donnait pour objectif la consolidation de la langue catalane particulièrement dans l’enseignement, l’administration publique et les medias.
Les enfants de cette deuxième vague de migrants intègrent donc l’enseignement en catalan. Quelle que soit leur provenance, les élèves reçoivent l’enseignement en catalan depuis la primaire jusqu’à la fin des études secondaires (exception faite des matières de castillan et de langue étrangère). 
Dans la réalité, il existe un bilinguisme actif qui résulte de la cohabitation sur les mêmes lieux de résidence des enfants de ces migrants non péninsulaires dont les parents s’efforcent d’apprendre le castillan sur leur lieu de travail avec les enfants dont les parents, bien qu’étant catalanophones, continuent de communiquer en castillan dans leur famille composée encore, pour les anciennes générations, d’hispanophones issus des migrations insulaires. 
Nous sommes donc en présence de populations dont la socialisation primaire se fait en dehors du catalan. C’est en ce sens que nous pouvons parler de contextes de langue minoritaire pour le catalan et c’est dans ce sens qu’il est souhaitable d’envisager des aménagements importants du point de vue didactique, en ce qui concerne, en particulier, les modalités d’enseignement de la langue de scolarisation pour faire face au défi de l’intégration de ces élèves
1.3 Les flux migratoires d’aujourd’hui

La Catalogne continue de recevoir des flux migratoires, et notamment des populations roumaines, chinoises et de l’Afrique noire. La société catalane est devenue pluriethnique, multiculturelle et plurilingue. L’hétérogénéité linguistique, religieuse et sociale est le fait marquant de ce XXIème siècle. Autre caractéristique importante : 60% de la population, dont la majorité de la population de migrants, vit dans l’aire métropolitaine de Barcelone.
2 Des contextes hétérogènes et le défi d’un modèle culturel homogène
À partir de 2004, la politique linguistique s’adapte à cette nouvelle situation :

·  d’une part, par des programmes de discrimination positive, parmi lesquels  les « tallers d’adaptació escolar » ou TAEs et les classes d’accueil ou « aules d’acollida » 
· et, d’autre part,  par l’adaptation à la société de l’information et de la communication, la création de ressources TICE, l’utilisation de livres numériques et la dotation d’« un ordinateur par élève ».
Les ateliers ont pour objectif le renforcement scolaire pour une meilleure acquisition des contenus des matières enseignées, tandis que les classes d’accueil ont pour objectif l’adaptation psychologique, culturelle et linguistique des nouveaux venus.

Seront exposées les ressources linguistiques TICE qui ont été adaptées à ces deux cadres d’intégration des enfants de migrants dans l’optique de l’acquisition de la langue catalane, et qui se base essentiellement sur des principes méthodologiques empruntés à la méthode intercompréhensive.

